
56 Victoria. Documents de la Session (No. 14.) A. 1893

contente. Ces sauvages disent que pendant l'année ils ont pria au moins 124 barils
de poisson, et des animaux à fourrure pour la valeur de $450, et qu'ils ont récolté
plus de 1,200 boisseaux de proluits agricoles.

Plusieurs jeunes gens paraissent s'adonner à la pêche en eau profonde. Bien
qu'un pareil métier ne soit pas à comparer avec l'agriculture comme moyen de
procurer le bien-être, il est encore grandement préférable à celui (le la chasse. On
espère que beaucoup deviendront pêcheurs qui refusent d'être cultivateurs.

L'école accuse des progrès marqués. Un nouveau maître, de race blanche, en a
pris la direction au mois d'octobre dernier, et la lecture, l'épellation sous la dictée,
de même que l'arithmétique, y.ont gagné. En même temps, cependant, que les élèves
lisent bien et aussi écrivent bien sous la dictée, je soupçone tort qu'ils ne compren-
nent guère ce qu'ils lisent ou écrivent. Comment remédier à ce vice dans les écoles
indiennes, c'est à quoi songent continuellement les instituteurs, etj'espère que l'année
prochaine je pourrai faire rapport de progrès sensibles à cet égard.

Bande d'Heny Tnlet.

J'ai trouvé cette bande plongée dans le deuil. Trois jours avant mon arrivée
toute une famille de six personnes avait péri, surprise par une bourrasqtue, dans les
flots furieux de la baie Georgienne; et le jour de ma visite, aucun des cadavres, si ce
n'est celui du bébé emmailloté dans un berceau indien, n'avait encore été recouvré.
La bande se réunit impatiemment pour le recensement, toucha en toute bâte ses
deniers de rente, et s'empressa de repartir pour enterrer le seul corps trouvé et se
remettre à la recherche de ceux qui ne l'étaient pas encore. Il y avait, par consé-
quent, peu d'apparence que je pusse avoir avec les chefs et les conseillers cette con-
versation amicale ordinaire qui renseigne le surveillant d'une bande si éloignée que
celle-ci sur tout ce qui la concerne. J'appris, néanmoins, que l'année s'était tran-
quillement passée, que la bande n'avait eu ni grande prospérité ni grande adversité,
et qu'à part du malheur qui venait de la frapper tout avait bien été chez elle.

L'école, que j'avais visitée de bon printemps, donnait des signes encourageants
de progrès, bien qu'il lui restât encore beaucoup de chemin à faire. Elle était
fréquentée par un plus grand nombre d'enfants, et ce qui me parut peut-être plus
important, les enfants étaient plus attentifs et mieux rompus qu'auparavant à l'étude
et aux façons de l'école.

Bande du .Nipissingue.

Cette bande, dont la réserve est située sur, la côte nord du lac Nipissingue, jouit
d'une somme de prospérité satisfaisante. Sa réserve augmente rapidement de valeur,
et elle a été mise à même d'en céder une partie considérable à $2.50 de l'acre environ.
Pour le moment elle ne veut entendre parler d'aucune telle proposition, et elle s'est
montrée très heureuse d'avoir de moi l'assurance que pas un pied de cette terre
ne pourrait lui être ôté pour quelque fin que ce fût, sauf celle d'une entreprise
d'utilité publique, comme par exemple un chemin de fer.

Plusieurs sauvages de cette bande se livrent à l'agriculture; l'année dernière,
l'un d'eux a récolté 10 tonnes de mil et plus de 200 boisseaux d'autres produits agri-
coles. Un grand nombre, cependant, chassent et trappent, ou se louent comme
guides; et comme 14 de ceux-là m'ont dit qu'ils avaient pris pour plus de $2,000
d'animaux à fourrures, il est à présumer qu'ils ont été assez heureux.

Le seul ennui dont cette bande ait eu à se piaindre depuis des années-je veux
parler du manque de clôtures le long de la voie du chemin de fer Pacifique trans-
canadien qui traverse sa réserve, aura bientôt fait place à un satisfaisant état de
choses; j'ai en le plaisir de trouver les dix milles est bien clôturés, et d'apprendre
que l'on poussait le même ouvrage du côté ouest avec une vitesse satisfaisante.

L'école en opération sur cette réserve n'accomplit pas le bien qu'elle devrait
faire, à cause des habitudes nomades d'un grand nombre de membres de la bande.
Le nombre des enfants qui tigurent sur la liste des élèves est beaucoup trop res-
treint. Les quelques familles qui demeurent constamment près de l'école y envoient
leurs enfants assez régulièrement, de sorte que l'année dernière, avec une liste de 12
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